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C
’est clair, c’est non ! Il y a tout juste dix jours,

Emmanuelle a dit une nouvelle fois non à

un poste de manager. La petite trentaine,

cette consultante dans un cabinet conseil

dédié à la transformation digitale dans les

boutiques de luxe a décliné la proposition pour la seconde

fois en moins de deux ans. « C’est légitime pour l’entreprise
de proposer le niveau au-dessus, explique-t-elle, mais plu-

sieurs chemins de carrière existent. Ce n’est pas une éti-

quette que je recherche pour me sentir valorisée. L’effet
“ shiny” ou paillettes ne joue plus, sauf peut-être auprès

de mes parents. » La situation d’Emmanuelle n’a rien d’ex-
ceptionnel. « Cela me parle personnellement, je voyais moi-

même cette éventualité plus comme une contrainte, note

d’emblée Amandine Reitz, DRH de plus de 1 400 salariés

chez iCIMS, plateforme de recrutements. Avec une image

CESCADRESQUINEVEULENT
PLUSMANAGER

CARRIÈREC’étaitdéjàprégnantdansle monded’avant,maislacrisesanitairesembleavoirdopéledésintérêt
descadrespourlespostesdemanager.Moinspourfuir lesresponsabilitésqueparaspirationà l’autonomie.

MURIELLEWOLSKI @Stratégies

Trois questions à…Trois questions à…
«Des dirigeants d’entreprise
en souffrance»

MAYAMELETprivate clients sales executive chez Bupa Global,
branche d’assurance santé premium

La santé psychique des salariés aété affectée
par la crise sanitaire, qu’en est-il des diri-

geants d’entreprise ?

Cettecriseaeuun impactsur leursantémentale

et continued’enavoir un.Pourpreuve,nos deux

étudesExecutiveWellbeingIndexréaliséessurun

panelde1200dirigeants,partout dansle monde.

Etla situationen2021est mêmepirequ’en2020.

Prèsdeneuf dirigeantssurdixsignalentsouffrir

d’unesantémentalefragiledepuisdouzemois.Un

chiffreen progressionde18pointsen unan.Un

dirigeantsurdixa reconnuavoireudespensées

autodestructrices.

Une spécificité française ?

Malheureusement,laFrancesedistinguedans

cebaromètreenarrivanten deuxièmeposition,

derrièrelespaysduMoyen-Orientet avantdes

payscommeHongKong,Singapourou encorela

Chineou leRoyaume-Uni,despaystrès exposés,

voireencoreplus secouésquenous.

À ceniveau-là deresponsabilités, le sujet reste

tabou ?

Le reconnaîtrepeut-être perçu commeune

faiblesse.92%ontessayédesstratégies d’auto-
assistance,avant–pour quasimentuntiers

d’entreeux–d’allerconsulterun médecin.Avec

la craintedene pasfaireassezoufaire trop,trop

vite, pourle retouraubureau,par exemple,et

l’impactnégatif quecela pourraitavoirsur leurs

collaborateurs,après18moisderalentissement.Si

les salariéscommencentàsortir la tête del’eau,la
situationdiffère pourlesdirigeants.

caricaturale en voyant certains qui vou-

laient y accéder par principe, sans avoir les

qualités nécessaires. J’avais 25 ans et pas

envie de leur ressembler. »

LA FIND’UNENORMESOCIALE.D’après la der-

nière étude conduite pour Indeed, moteur

de recherche d’emploi, un cadre sur cinq n’a
aucune envie de relever ce challenge – avec

un pic pour les femmes à 25 %. Et le taux

grimpe même à 27 % pour les 35-49 ans, la

tranche d’âge la plus susceptible d’occuper
des fonctions managériales. «Quand on ne

l’a pas goûté, on en a encore envie, résume

Eric Gras, expert du marché du travail chez

Indeed, mais ce n’est plus le cas quand on

l’a été. C’est le métier le plus abandonné. Et

la pandémie a accéléré le processus. »

« Manager, un métier qui rend fou ? On le

dit depuis longtemps, reconnaît Jean Pra-

long, professeur en gestion des ressources

humaines, titulaire de la chaire compé-

tences, employabilité et décision RH au sein

de l’École de management (EM) de Norman-

die. À chaque fois, on ajoute une couche. On

charge la barque. Aussi, rien d’étonnant à

voir cette norme sociale en déclin. » Encore

un effet collatéral du covid ? Pas pour Gwé-

nael Bousquet, DRH de Willis Towers Wat-

son, un cabinet spécialisé dans le conseil,

le courtage et les solutions logiciels. « C’est
plus profond et lié à l’évolution de l’organisa-
tion de nos sociétés. Le middle management

est moins fourni. Les bancs de touche sont

plus clairsemés, là où il était possible de se

faire le cuir, de maîtriser le spectre. Aussi,

a-t-on moins de capacité à former des ma-

nagers. » Le concept de l’entreprise libérée

et son organigramme plat se retrouvent ré-

gulièrement en ligne de mire. « Cette vague-

là est arrivée à son terme, commente David
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Mahé, président de Stimulus et administra-

teur de Syntec Conseil. Elle est synonyme

d’un management appauvri, alors que l’on
a besoin de plus en plus de monde dans les

entreprises. »

La technologie n’est pas neutre non plus

dans ce constat. «Le rôle de contrôle, de re-

porting d’exécution a pris le pas sur l’ani-
mation d’équipes, avec les IT au service du

profit, souligne également David Mahé. Les

entreprises ont leur part de responsabili-

té dans la dilution du vrai rôle du mana-

ger, à savoir l’animation, la détection des

talents… » Une tendance de fond donc…

UNEIMPLICATIONPLUSFORTEENPROVINCE. Tou-

tefois, la crise sanitaire arebattu les cartes,

et probablement creusé un peu plus ce sil-

lon d’un désintérêt marqué. « La réalité du

travail a été transformée, constate Wil-

ly Enjolras, fondateur d’Excellens forma-

tion, avec une forme d’isolement. Quelles

capacités restaient aux mains des mana-

gers quand leurs collaborateurs n’étaient
pas connectés ? Certains managers se sont

retrouvés démunis, à se demander parfois

s’ils ne seraient pas mieux en télétravail,

avec plus de liberté, eux aussi. La déma-

térialisation des équipes a alimenté leur

perte de sens. Ils se sont retrouvés sans clé

de lecture des facteurs de motivation. »

Le bonheur serait-il dans le pré ? Pour André Letowski, ex-

pert en entrepreneuriat, auteur d’une note mensuelle pour

la Fondation MMA, c’est une évidence, il y a un match qui

se joue entre Paris et la province. «En région, en dehors des

grosses agglomérations, les cadres et managers ont peut-

être plus envie de contribuer à la valeur de leur territoire,

d’où une implication toujours plus marquée. La rengaine

de l’équilibre vie pro-vie perso est probablement moins ré-

pandue. » Des propos qui ne surprennent en rien Thierry

Boukhari, directeur délégué de Gifi, dont le siège se trouve

à Villeneuve-sur-Lot. Cette enseigne dispose de huit postes

de managers actuellement vacants. «Ils seront pourvus

plus rapidement à l’avenir, avec cette envie de sortir des

grandes agglomérations. »

Outre les cadres qui ne veulent pas devenirs managers, il

y a aussi ceux qui rétropédalent. Arrière toute ! Luc Bron-

ner, directeur des rédactions du Monde de 2015 à 2020,

a choisi de redevenir grand reporter après un bon bilan.

«Par désir personnel, par décision positive, heureuse

même : après dix années de chefferie, je brûle de retrouver

le stress du reporter qui part sans savoir ce qu’il va trou-

ver », déclarait-il aux personnels lors de son départ. Mana-

ger « inclusion, talent et community » chez ADP (solutions

et logiciels RH ou de paie), Delphine Douetteau a d’autres
exemples en tête, en R& D ou en informatique… «Ils sont

allés au bout de leurs compétences, analyse-t-elle. Sur le

mode : “J’en peux plus !” “Y a trop d’emmerdes !” Le prin-

cipe de Peter. D’où une nouvelle politique d’ateliers pour

revaloriser le métier. D’où aussi une valorisation des pro-

fils experts. » «Désormais, on n’en sera plus à compter les

effectifs ! », conclut Gwénael Bousquet. ◊
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«Le rôle de contrôle,
de reporting

d’exécution a pris le
pas sur l’animation
d’équipes, avec les

IT au service du
profit.»
DavidMahé,présidentde
Stimuluset administrateurde
SyntecConseil.
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